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"EELIGION ET PATRIE’’ I.A SOCIÉTÉ lit PUBLICITÉ,louis lissier, R^actem-

3SEX du lac Témiscamingue, s’empare de 
la nouvelle région couverte par le 
Pacifique.

Si les progrès matériels des Fran­
çais sont étonnants, leurs progrès 
intelltduels le sont autant, sinon 
plus. On croyait, il y a vingt ans, 
dans le Haut-Canada, et certains 
ignorants croient encore, que la ma­
jorité des Canadiens-français est 
grossière et ignorante.

Mais, comme le fait remarquer 
le Mail, la conduite des sénateurs 
et des députés canadiens-français à 
Ottawa a donné à cette croyance 
le plus formel démenti. Homme 
pour homme, on peut les compa­
rer bien favorablement avec les 
nôtres, en ce qui regarde la culture 
intellectuelle et la morale ; quant à 
leur chambre locale, elle est égale 
sinon supérieure à la nôtre.

Une chose qui ne fait pas de 
doute c’est que les hurlements du 
Herald, du Star et des autres fran­
cophobes ne les empêcheront pas 
de demeurer fidèles à leur langue, 
à leur rel gion et à leurs institu­
tions. Il ne faut pas s’imaginer que 
loutes h s affaires humaines sont 
réglées par le almighty dollar.

Merci au Mailet au Post pour ces 
paroles amies, qu’il fait particu­
lièrement bon entendre, dans un 
moment où la haine de race rage 
autour de nous, où il nous faut 
fouler aux pieds tant de puantises 
et d’injures bêtes et famtiques ; 
merci 1

lettre au rédacteur du Siftings, allé 
gue qu’il voulait faire une farce.

Triste farce, qui ne demande pas 
d’être renouvelée trop souvent.

On lit dans la Patrie:
Le Globe a commencé A éplucher 

sérieusement la liste des réviseurs 
nommés dans Ontario.

Il parait qu’il y en a déjà de jolis.
Ça 11e nous étonne qu’à demi. 

Qu’est-ce que le Globe, en effet, 
n’a pas réussi à salir, même parmi 
les choses les plus propres de leur 
nature ?

Pour l’information de nos lecteurs, 
voici en quoi consiste le ballottage 
qui a eu lieu en France dimanche 
dernier :

Un candidat n’est élu que s’il 
réunit la moitié, plus un, des vo­
tants, et le quart des électeurs ins­
crits.

cette condition n’est pas rem­
plie, il est procédé alors, à quinze 
jours de date, à un second vote 
dans lequel la majorité simple suf

C’est crtte dernière opération que 
l’on nomme ballottage.

région du lac Nipissing il ne s’est 
fait sentir aucune gelée jusqu’au­
jourd’hui. Et voici ce qu’en dit le 
Révérend Père Poitras, le surin 
tendant de ce district, dans une 
lettre, en date du 6 octobre cou­
rant :

“ La colonisation va bien et 
marche à merveille. Chose étrange 
on me dit que la gelée, qui a causé 

de dommages dans la vallée 
du Sainl-Laureut, ne s’est aucune 
ment fait sentir au lie Népissing.

“ Recommandez, recommandez 
parfaitement ce district. D’après 
les nouveaux renseignements, c’est 
ce qu’il y a de plus avantageux.”

Voici certes des témoignages qui 
ont une grande valeur; il nous fait 
plaisir de les enrégistrer ici, pour 
l’enseignement de tous nos compa­
triotes, mais de ceux surtout qui 
auraient des velléités d’aller tenter 
fortune aux Etats-Unis. A ceux-là, 
en.effet, il est plus que temps de 
rappeler que notre pays renferme 
d’immenses régions de terres fer 
liles, qui n’attendent que le 
colon pour l’enrichir personnelle 
nient et favoriser le bien ê:re géné-
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HE, HULL D. GARDNER <& CIE.,
I.A CAUSE DE RIEL

Salles d’Exposition d’articL s de modes et de 
manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Pleurs, Plumes, Ornements ete., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous il meilleur marché que partout ailleurs.

Le Conseil Privé d'Angleterre 
vient de renvoyer la îequête de 
Riel, demandant qu’il lui soit per­
mis d’en appeler de la sentence de 
mort prononcée contre lui à Ré- 
gina et maintenue par la Cour du 
Banc de la Reine du Manitoba. Sa 
décision comporte que nos tribu­
naux de première instance ont juri­
diction dans les causes de haute 
trahison, que sous les circonstan­
ces un jury de six hommes était 
suffisant, que des notes sténo- 
phiées constituent un rapport 
légal des procédures et que justice 
a été rendue à l’accusé.

Il ne reste conséquemment plus 
amis de Riel d’autre recours

tanttes sortes

DNS

------: On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à Bon Marché
ET DU DERNIKR GOUT, chez D. GARDNER & Cie.

Traites,
Enveloppes

De Belles ETOFFES A ROBE,
A ÎO, 12 et 15 cts. la Verge

Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Rouges tout laine, 12J 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge.

res funéraire», aux
que celui de demander qu’une 
commission de médecins aliénistes 
soit nommée, avec instruc’ion d’é- 
tudter l’état mental du condamné 
et de faire rapport Le gouverne 
ment, nous l’espéroils, accordera 
cette nouvelle satisfaction à l’opi-

flt.
"VENTES SSTRAORDIITAIRES de DRAT3
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bits de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2.75, $3.50 et $4.00 la paire.

ral.
Que tous donc se rallient, à la 

voix des vaillants patriotes qui 
portent noms le curé Labelle, les 
RR. Pères Gendreau, Paradis et 
Poitras, et comme aux premiers 
jours de notre histoire, qu’ la ail­
lent, se groupant à l’ombre de la 
croix, peupler les solitudes, fonder 
de nouvelles paroisses partout où 
régnent la sauvagerie et l’inculture 
du sol.

Ici, à O tawa, nous avons, pres- 
qu’à portée de main, la région du 
lac Té niscammgue, où des avanta­
ges incalculables sont offerts à la 
colonisation.

A tous ceux donc qui ne sont 
pas satisfaits de leur sort, nous ré­
pétons aujourd'hui : Allez au lac 
Témiscamingue ; le bien-être d’a­
bord, la fortune plus tard vous y 
attendent !

I/O CITS IIP
loyer. nion publique, et si le chef métis 

est déclaré fou. comme tout le fait 
nrévoir, la sentence de mort portée 

. contre lui ne pourra valoir et de 
être commuée en détention

D. Gardner et Cie. se glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients* en 

ont le bénéfice.

L’assorliment de Chapeaux en feutre 
le plus • pnsidérable 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

vils,
Ibposltions.

Fiat,
Inscription»,

d’Ottawa est
LE FONDU M U POLIlId' K

mWOODCOCK.perpétuelle.
Olte dernière solution est assu­

rément la plus désirable ; celle 
qui sauvegarderait davantage l’in 
térêt commun, en ne blessant ni la 
justice ni les principes humani­
taires.

Le jour d’actions de gidces vient 
d’être remis du samedi, 7 novembre, 
au jeudi, 12 du même mois.

Tapisseries, tapis 36, 45 et 60c la verge ;, 
Tapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp et Union, etc.
Plumes d’Autruches. noires et de 

différentes couleurs, qualitité su­
périeure, chezMRGS On estime à 30,000 tonnes la 

quantité de phosphate expédiée de 
la région de l’Ottawa durant la 
dernière saison.

MM. Charles de Boucherville et 
Laperrière, qui ont fait partie de 
l’expédition de la Baie d’Hudson, 
sont arrivés à Ottawa hier.

D. G ARBITER <& Cie.,WOODCOCK.
’» IAssortiment superbe de soieries de 

goût à carreaux, chezA PLUMES I «’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

LA COLONISATIONS,

>rotôls, 
i gâtions, etc.

WOODCOCK.
La colonisation va hardiment

Il me reste encore quelques Circu­
laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chez

E. Woodcock,
39, PUE SPAKKN.

son chemin dans notre pays, à 
chose conso-

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûtsl’heure qu’il est ; 
lante, elle nous ramène chaque 
jour quelques uns de nos frères 
émigrés aux Etats Unis.

Voici, à ce sujet, ,’opinion d’un 
homme dont la parole fait autorité, 
nous voulons dire M. Armstrong, 
l’actif et dévoué agent de la com­
pagnie du Pacifique Canadien :

PAROLES AMIESCommissaire» L’un de nos abonnés de Renfrew 
nous écrit qu’il s’en va s’établir au 
lac Témiscamingue. Nous lui sou 
haitons beaucoup de succès.

DK LA SAISO.N

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX OEEFE REMIS A. NEUF
■ès jugement

Nous avons déjà signalé la posi­
tion généreuse et impartiale prise 
par 1e Mail de Toronto et le Post de 
Montréal vis à-vis les fra icophobes, 
dans la guerre d’insultes qu’ils ont 
déclarée à notre race.

Voici ce que nous lisons encore, 
à ce sujet, dans le grand organe 
conservateur de la capitale de l’On­
tario :

Le Canadien-Français est sans 
égal comme pionnier de la forêt. 
Celui qui affirme qu’il ne possède 
pas les qualités requises pour la 
conquête paisible de nouvelles ré­
gions, ne connait évidemment pas 
les exploits des 60,000 Bretons qui, 
en 1760, ont été non-seulement 
abandonnée sur ce continent par 
la Mère-Patrie, mais expoàés aux 
forces désintégrantes de la supré 
matie Anglo Saxonne.”

De son côté, le /Ysf, commen­
tant ces paroles, ajoute :

Nos voisins francophobes qui 
s’efforcent de démontrer que les 
Canadiens Français ne peuvent 
continuer à occuper la position 
qu’ils ont conquise sur ce conti­
nent feront bien de méditer sur ce 
fait historique.

F1ERIQUE MIME
DE

PLACAGE D’OTTAWA.
utelliM. Fitzpatrick demande la nomi 

nation, par le gouvernement cana­
dien, d’une commission pour exa­
miner l’état mental de Riel.

5SIER TEINTURIER PARISIEN
1TO. 15. HUB. ELQI2T. OTTAWA

(Près île la rue Sparks.)On y fait des placages \en or, argent et 
nickel au moyen de l'électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitun-s 
telage et de voitures d’été ei d'hiver, 

rte, des numéros de

Un espère, disait-il en substance 
récemment, que le mouvement de 
la colonisation, cet automne et le 
printemps prochain, sera très- 
accentué. C’est vers le Nord-Ouest 
qu’il se portera surtout, et les 
Etats-Unis fourniront le plus grand 
nombre des nouveaux colons, car 
les Canadiens de là-bas ne cessent 
de demander, tdtis les jours, aux 
bureaux de colonisation de Mont­
réal des renseignements sur les 
terres du Manitoba et du Nord- 
Ouest.

Ils étaient représentés à l’expo­
sition de Sheibrooke par un grand 
nombre des leurs, venus de l’Etat 
du Vermont et d’ailleurs.

On organise actuellement, à Bos­
ton, le premier détachement des 
colons Canadiens qui doit partir 
des Etats Unis pour le Nord Ouest.

Et quelques lignes plus loin, 
après avoir constaté que le mois 
dernier a été remaïquable p i 1- 
nombre des colons qui ont quitté 
la province de Québec pour aller 
se choisir des terres dans la région 
triangulaire renfermée entre les 
lacs Nipissing, Nosbossing et Té- 

. miscamingue, il ajoutait :
Lundi dernier, un nouveau déta­

chement de colons venant du côté 
de Terrebonne s’est embarqué pour 
le lac Nipissing.

Un fait remarquable et digne 
d’être mentionné, cVnI que dans la

te
13 mars, '85e Saisie, fl’at-

De Vente, Il est probable que presque tout 
ce qui compose l’exposition de pis­
ciculture, laquelle a déjà figuré en 
Angleterre, sera envoyé à l’exposi 
tion coloniale de Londres, en même 
temps qu’une partie de la collection 
déposée au musée géologique d’Ot­
tawa.

Défaites des libéraux depuis deux 
mois :

Battus à Dujham-est ; rebattus à 
Cardwell ; rerebattus à Joliette ; 
rererebattus à Antigonish ; rerere 
rebattus à St Jean.

La Patrie trouve que ça marche 
rondement, très rondement même.

des boutons de po 
bancs, etc. On répare et on plaqu 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-ESORIERS

Fabrique et Bureau, 79 rue Bauk,
E. BAZIKE et E. ALLAIKE,

19 Oct. 1883—3m______ Propriétaires. AMELIORATIONS LOCALESque d’elecleura.

THEATPvF ROYAL TROTTOIR

Daus le Quartier st. llerges, en la Cité d’Ottawa
A VIS est par le présent donné que le Conseil de Ville d’Ottawa va passer, confor- 

xV mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du lot Numéro 31 à .celui numéro 53, inclusivement, côté sud de la rue Rideau, 
un trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Du lot B au lot numéro 4, inclusivement, côté nord de la rue Rideau, un trottoir 
transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ses 
travaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la 
majorité des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telle répartitio i au Conseil de Ville 
d’Ottawa dans l’miivvalle d’un mois à compter delà dernière publication de cet 
avis, sod du 24ième j ur d’« ciubre, A. I)., 1885. 
v Ollawa, 10 octobre 1885.

Locataire et Direct. J. II. CULMOIJR 
Gérant,APIER L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT

LE 19 OCTOBRE 1885,
On jouera le grand Mélodrame

l

S BAS LE MONDE !
La presse rouge de la province 

de Québec a fait dernièrement 
beaucoup de bruit, au sujet de c 
tame lettre publiée par une petite 
feuille grite de Winnipeg et attri­
buée à sir John A. Macdonald.

Malheureusement pour elle, le 
Winnipeg Siftings déclare, aujour­
d’hui, que sir John n’a jamais écrit 
la lettre qu'il a publiée dernière­
ment et dans laquelle il était ques­
tion de Riel et des Canadiens-fran­
çais. Celui qui avait parlé de cette

Entr’autres mise-en-scène à sensation, 
on représentera une

Explosion à bord d’un bateau 
à vapeur, un sauvetage 

sur une épave,
Et d'autres péripéties ttrribles du sinistre. 

Tous les décors seront nouveaux et 
d’une réalité saisissante.

és par la Posu 
jute spécial» et

W. P. LETT, Greffier de la Cité.Les Canadiens-Français sont ici 
autant vau-pou r y demeun r 

drait vouloir interrompre le cours 
du St Laurent que d’arrêter le 
développement d’une race forte et 
vertueuse. Le St Laurent est en­
tièrement occupé par eux, et cha­
que année de nouvelles paroisses 
s’élèvent dans le Nord. Le cou­
rant de colonisation remonte main­
tenant l’Ottawa et le Mattawan et, 
se dirigeant vers l’Ouest au delà

ITS: Ih «usines pour tnfants
D’ECOLE. Dlle A. McDonald,

MAGASIN DE MODESL ;
pv an, S3.0C 

hebd., do HO 

in varia blemenj

tf
J’ai maintenante!! mains nn immense as­

sortiment de chaussures faite à la main.Lee 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu­
vent désirer eu f«it de chaussures d’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et A bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY.
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

rrhloilee i tinérlwm certaine, reinArie gaufrai, e» esw*e sni Rlals*Vals et Saas 1» Falssaars

HE MORR Ho IDES-HANNUM'S BENATINE, LE Se JL RFMEOE. BUREAU PRIMOIPAL. lOI k»'E SPARKS OTTAWA

Prix ordinaires - • 20 et l&eta 
Siege* reaerveH - - 80 et 30e,I# Pair De Première Classe.’ 

March andine* de Mudee
Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 BUE SUSSEX, OTTAWA»

Quatrième porte de la rue York. 
ï octobre 1885

SEANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

Jeudi et Samedi• à 2 heures
ADHIASION : 15 et 25 et«.Publicité la

Nouw «ttlrenw l'attention d* publie sur le remftde miraculeux B ES ATI If K contre le» »U R K.
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1PETITE VEROLE ! Nouvelle Amwnceif DIAMOND UYKS

Partout on reclame à grands cris 
le Oyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
inonde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou- 
ciants. sans espérances, qui soul- 
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs- indicibles 
et si vous redoutez meme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pié 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Lu is comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
ni de toutes les affections d 
Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. A ajoure hu 
il a le plaisir de les informer qu’l. «tient de 
recevoir

Ses marques peuvent être effacées. ►

Voitures! Voitures!Maison LEON «£• Cie.,
enhan» Court Road, )
High, Stratford, j m de ummLONDRES, 

Angleterre
Parfumeur» de H. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,

1 Totte 
02 rueA. VIS 10,000 pieces de Tapisserie Chinoise Voilures couvertes ou decouvertes, 

Phaélons. ltockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, 
jVuipkie
turcs sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du li.d.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSToutes perrsounes désirant trans- 
lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
il h Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R-deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s'accomplissent 
sans frais extras.

Nouvellement importée, avec aussi
trous fleuris pour chassis1 Papier vert 
x 42 pouces. Papier doré et argenté, 

res de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’tyitres articles religieux, pout 
école, trop^longs à énumérer ici.

Venant également d’titre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix j Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOVSLE.

21 Nov. ’84

L’OBLITERATEUR ! de I* 
Livrequi efface les marques <le la petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune doulei r ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

La Valeria continue d’opérer des 
cures é'onnnrites. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que Ton en juge par les certifi­
cats suivants :

etc., etc. Les matériaux que 
t our la confection d-t mes voi-son

oie. su r

PETITE GAZETTE Cheveux Superflu*.
Le remède epilatoire de LEON et Cie . 
enlève en quelques minutes les chevaux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple Instruc ions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

rue
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de viav ALFRED MATHIEU,sortestrouverez un
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dom ; 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Entants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa'

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giri ux, pharmacien, 60t 

Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. laAux (Mracteurs et Autres. GEO. W. SHAW. agent général

U ü II) Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir * 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat 
J’étais aussi chauve q:u’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement Ja chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de jtouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance* 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

219 rue Trrmont, Boston, Nanm.
21 sept 1885—la.A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persientv s, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., 
des prix très modérés.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUESAux Inventeurs Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

à j

WOODLAND J. Coursolle & Ci Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux 
naires, les indigestions, les Néi 
Débilités générales, les maladies d 
des Reins, les hydropisiee et les

Préparé par le

: ou poitri- 
vralgies; les 

u Foie et 
Rhumati?

No. 38, RUE BE SSE RE R
(Près du bassin du Canal.) Solliciteurs de Brevets (F Invent u* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux EU ifi« 
Unis, en Angleterre et en France.

E lia u très articles d’utilité pour hommes et 
enfants.L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN I)E FER DU

Pacifique Canadien

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 

f cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, elc. Adresse : 
a The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oct 'a

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q

Prix:
En

dépôt
30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciens

ELZEAR AL A RIE,
71 rue Bol tor, Jttawa.

J. COUKSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vts-à-v1 e bureau 1ms Brevets,
< ITT A .VA

Ouvrages en eenree très variés

Aubert Larosb, 
No G24, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres h

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS M El, ANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
oclon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la (Silture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN HA II4 IS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Terni en de Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie , 
ments annuels, avec intérêt. Des Dében 
lures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer îles Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., eu s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLES DRINKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

26 juillet 1884
Huit»B P Piuiles de Noix Longues’Composées

De McGALI
Recouvertes » 128, Rue Rideau Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fail pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à .'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholktth,
Cultivateur.

Hotel (lu < auacla &

mrirrmiVKPour la guôi t 
son certaine di 
toutes les afle - 
lions bilieuset 
torpeur du foi» 
maux de tôt< 
in di ges tion: 
étourdissemen . 

c#'■ et de toutes U 
malaises causés par U- usuvais fonctionn 
me-.it de l’ostomau.

pilules sont te i1 recommande» i 
comme étant un du : , ; us sûrs et des p:tt 
efficaces remèdes coiure les maladies plie 
haut mentionnées. Elles ne contienner» 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans n'import 
quel cas, elles ne contiennent aucune n 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfau : 
ou des personnes âgées. Les Pilules ti 
Noix Longues Composées, de McGale, 
préparées avec soin, avec un extrait coi 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de or­
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu à p. 
sent offertes au public.

B. E. Mo

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de* ant as 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre 
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands <lt 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

AMt-UiPEtlîiiEKllttlK
Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia con­

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

^ UiCtJjt’
Bouclouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav dette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

W
Cü3

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux «ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire 1’* xjiérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un certilicat en faveur 
de la Valéria

U IHPHTHEKIE VAINCUE!RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu -a

A.
Aux ravages de celte maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix animées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent i’ellic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

I6d»*c
W

i SPRUCINE
meilleures prepa 

rations offertes jusqiric 
au public, pour le soulagf ' 
ment immédiat et la gu. • 
rison de la Toux, du Rhum ] 
de la Bronchite, de l’B - • 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des P "îmone.

A vendre paît ;utà 25 e» 
50c la bouteille. 
B.E.McGALK, C hinnstà 

Vfontrf a

Une des

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent. J
Ctiemin de Fer Canadien du Pacifique

ligne "courte
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q. Ottawa, 15 mars 1884 ~ 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA. trois Ibis, n.es cheveux ont cessé de 
tomber.

Prix : 50 cts. la bouteille. Eu vente che 
les pharma

ENTRE GALE, Chimistu ciens.
EN DEPOTOttawa, Quebec

ET MONTREAL.

CHEZ-8
ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.F LUI LZ
LES CIO-, Il FS

2o juillet 1884 L. Bélanger,L. A. OliiverPh Photographe,
TABL1AO DIB BBS.

1 «° foils i Fuite11
H °8*5 AVOCAT. St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883w

Bureau.—Encoignure des rues Rideau *■ t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883

Je cerliüe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Sirup des Enfants du Dr Gudetrt5 324 48 
a.m 
8 18 CABLE20Laisse Ottawa.... ------- :o:--------

No k tenons «le recevoir le 
oui* bel assortiment 

loi les peinte* et «loree* 
pour fenetre* qui ait 

fa mis ele Importe eu Cauadn

11_ —— Ce sirop est prépe-
rée avec l’approba. 
tion des proiesseui i 
de P Et oie de Méde- 

'■‘•vVVVv cine et de Chirm• 
ÿfW' gie de Montréal, 

jê. PMi-ulté de Médeci- 
f ' te de l’Université 

du Collège Victc»

9™Ô 

6 30

35Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec. .. J. L. N. L. L. B.p.m 
2 20 ETij®■K

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MU RR A F, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

F. X. Bougie.p.m. 
10 00

7 15
li 25

Fo™ 0 30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
11 tête Je fis alors pari de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommide inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

6 009 00 JACOB KRRATTmoo
p.m. 
10 151223 Le elrop des et | 

fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante» 
offertes aux mèm 

pour conserver la santé de leoii 
; u peut être donné avec !a plu 
confiance aux enfanta dans les cai 

: Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
n douloureuse, insomnie, Toux 

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sibo 

n’en achetez point d’autre.
vente par tout le Canada et les Etat.

Unis
PKIX.

Arrive à Ottawa

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pom Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous le? points de la Nouvelle-Angle-

..ndiiMaiijpWWl 38 RUE RIDEAU.
N I*.—Voyez le- échantillons de

Ce> toi lus dans ma vitrine.
de famille 
enfants 
grande ( 
suivants 
Dentitio

MANUFACTURÉS PAR
!

CHEMIN OE FER S. DAVIS & FILS
HOMAL.

Après l’inventaire fait de" notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

p du Dr Godbkrb e

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’lle du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia*, se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses la ux d.- transport sont aussi 
bas que ceux d«* -oule îuire ligne.

Le iratic areet e»i expédié par des con 
vols rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de I’intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements desirables sur la route, 
les taux de

peu curieuse encore plus dou- 
N'importe le désir de ravoir ma

». LA BOVTKILLE,
jul proprietaire,
B. K. McGALK, Chimiste

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 

‘ (Gaœ Union)...
Arr. à Prescott.
Laisse Prescott.... 7 U() a.m.
Arr. à Ottawa..... 10 06 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-Ycrk.

7 00 a.m. 
9 30 a.m. '8.1

N.B.— Nous garantissons que toute.- 
eus marchandises valent les 
prix fixés. Pas de deception.

i

i i Bureau d’agent (l’Immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

IIMIS, C.lflPBE. I & Ca.La nouvelle ligne entre Otiaw'a, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pra 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
«< du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
*« •« Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•« “ Arr. à < lltawa à 5.25 f u.
«• du soir quitte Toronto à 8 00 fin 
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur !e- 
trains du soir.

Connections à 8m in’s Falls poui 
Brockvtlle et le chemin de 1er du (Iran 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer U tic; 
and Black River et ses nombreuse* con­
nections pour le sud et l’est.
*Ligne directe poui Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-uu si et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la ta Me d 
départ des trains pour le haut de i’Ollaw 
et toutes les autres stations locales et au­
tre* informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE 8PARK8 N*
D. McNICOLL 

-Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

\ jfgeit de Billet.
W. WHYTE ___

Ôui intendant-# *-n*r 1

JOS. SENEGAL K|TK O’CON.XOlt. L. P. Champagne.
4 décembre 1884ENTREPRENEUR lan!l>S Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j'ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sais succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch'z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mèmr qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plu» 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voud.tmi se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découvet le.

DF POMPES FUNEBRESF gCOIN DIS BtJSS Photographies
GRANDE REDUCTION

t York et üalhousle.
* TTAWA.

A. K. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RESIDENCE,-.......253 NlCHOL'x
nls,

sur avis. *

Crêpes, gants h a rp»»s deI Ui\ ivHtjIa St.liJiliiitj
imp

EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL

v
Photographies grant eur

|-
CABINET

$2.00 par Doz.Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires 
prême, le Parlement,et de 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

H on. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt. membre du Barreau 

d’Ontario et de celui ne Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

telle dernière Province.

passager ou de lret eu s’adres-
de la Oour Su­

es Départements
/"lES EXAMENS commenceront aux en- 
V/droits ordinaires mardi le 10e jour de 

chain, à 9 heures a. m. Des 
irmules seront ieçues par le 
u’au 20e jour d’octobre, et 

elles devront titre renvoyées dûment rem­
plies, pas plus tard qoe le 31. Après cette 
tDte il sera inutile de faire telles demandes, 
vn qoe les listes auront été faites et e 
diées aux différents endroits d’examen.

P. LsSUERU,
■ ni. et Sec. . C,

CHEZ

Sorion c&E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Rossin, rue York, 
Toronto.

novembre prochain, 
demandes de formule 
soussigné jusqu’ 
elles devront tit

Chambers" coin des

Delorme
no Due Sparks et 569 Due Susse!, Pibrrk Dams.L t). POTTING ER,

Surintendant généra!.«Ç? F Coin de la rue Rideau.
«ITT A WA.

Envenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite lit 

P. O., Montréal.
Bureau du chemin de 1er. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1.-85
V C. VANHORN E,

Vice-Pr*eid«nl. 18 Oct f-4 lu.

-

I
m■te v .V-, ...

\

LE OATv’ADi-, 23 Octobre 1886
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TAPIS, TAPIS et*.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

ArpV. I* n*-'i
Iv

grand assortiment, les 
VaViora, et lQs plus bas prix en 

fait de CHEMIN DE FER

Ï-/V, Marts, Rideaux, “CANADA ATLANTIC*
Corniches, Pôles, tiarnlturet 

et Meubles <le tonte sorte. LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA KT MONTERAI

Et tous les points A l’est.
CONVOIS A PASSAGERS

Ils

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPAKKS.

SHOOLBRBD et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Tous L#es Jours
AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventnra, de Mont-
mont "central^e™ les ‘trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New 
York

A partir du 3» 
caleront comme su
Parlant d’Ottawa.

4.50 p.m.

Ï/MU :n
i Juin 1885, les trains cir

it-
Arr. A 

11.80
Hoatrtal.

Poudres de Condition d’Alexander Pr’t de Montreal. Arr. a Ottawa.
8.45 a.m. 13.30 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
antres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du
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Coins des rues Üalhousic et Saint-Patriot 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

bros dans tout le Canada pourlaui 
efficacité ie se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. .!« raetf i /.c le public ei 
garde contre les contre -■ f"-< viâ

4.30 p.
T. ALEXANDER.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEpeut aussi obtenir l’article vé' 
v LAPORTE, rue Ride

Wellington ; 
i. ouest

N. B.—On 
niable chez v 
GOODALL A

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à laagare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage esCTtransféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit.

!.es bilh ts et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux dn Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.D. 0 LINSLBY
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers
Omawa. 22 nofif

FILS, rue W 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ou

VAL N &, ADAM,
ttocitia fl Vita if* l’ul.lif-.

ARGENT A PRETER
BUREAU : 2ô rue

1’Hotel RusSK*’’
A. A. ADAM. GérantJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Hotel do Castor28 lévrier (885

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agenls-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 1** uiai

Pour les meille____ . eurea ferronneries à bon m&r
ché, allez chez,

mcdoügall & cuzjs’ej
Le us ancien magasin de ce gemo à 

, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Rue usseï, et coin de la rue Duke,
ütta

CHAi niEKEN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

Médaille d’OR, Pans i

Sirop
QUINALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop rcmplsce le Vin et 

l.-s Hlixirs dans le cas où leur usage 
1_" 4sente quelques difficultés, soit 4 
vmse du jeune âge, soit par suite 
it; l'état d'irritation du malade, 

coirras
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ 49 BAN O, 
8UITE8 4a COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
'■ ■posttilrw A Quibm : O* Eâ. MORIN A CP». 

; Phsrm*rlm-Chlaiste,ll4, reelaliWMi

1,’ORGANISME d L'IIOMI K
Ksi l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, ,et si 
arlislemenl fuit, est dérangé par la mala­
die. on toit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secoure doit être demandé 
i.ux plus ex|>érimenté8, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sy 
nerveux, y compris la Spermolliroee, Go­
norrhée, lu Sphilie, la Stricture et l'Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUK

stôme

vous avez été trompé et 
abusé par les GH A R LATA NS qui préteu- 
(laifnt guérir celle classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannes*? n, avant que cette malamn 
devienne chronique et incurable.

«S. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr .lohannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S:reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

J. B. ARXAL
Peintre Décorateur et Taplsuli

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite k 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

MAGASIN DK 6' OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHKHCtiBo 

CIliAlIBS I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Kauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 460, RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

E. 6. LAVERBBï
ÉPILEPSIE 
HYSTERIE 

CONYDLSIOHS
MALADIES jLar°yeime; 

NERVEUSES

MAGASIN GÉNÉRAI. DE

FEEaomEEIE
Vous trouv rez chez tiioi tout ce 

qu'il faut dans cette ligne Guérison souventf 
Soulagement toujours!Outils, Clous, Câble, Chaîne,

BtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
*AR l’emploi de la

SOLUTION ANTI-NERVEUSE
Etc.

Comme par le paste un asso; :
menl complet de

QUINCAILLERIE.
VENTE EN ORO»

. PARIS, 7, Boulevard Danaln, 7, PARIS1 
T PHARMACIE DÜREL ’

DVpOt à Québec, ches le D' Ed. MORIN â C-, et dans toutes Ph vendes di Cauda. :

69 & 71 Rue WILLIAâ

J. B. A HI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
Chez tens les Parfumeurs et Coilleurs

de France et de l’Étranger Vt

f VJ ^ gndno&ivkkU
I l4l IA —^ riÉPisl» ao esanrre

wl Par OH. F A Y, Parfumeur
e, Su.» de let Seine, 0 - PAJtIB

Marchand- dk

PEINTURE
BT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. A rial sc charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
IAUs guôrisscn1 cl préviennent les m.il,vîtes qui se i attachent â 

Éf enooxoemxnx iu INTESTINS,telles que : Mangue
! 7, \* d,aPP***i Migraine, Constipation, Anuta da MU,
m [ ' de Santé I* Congeatiotsadu Foie,du Poumon at du CarvamUaSVs. 
*\ lw4an. tZ THES IMITÉS BT CONTREFAITS
*X au aoclenr J! Exiger l’étiquette ci-jointe eu 4 couleurs, avec le sot VÉRITABLES 
%^\TrAJICI: /jt l1 SOIa 112 bolte(50 grains)—Str.labo!te(lQ5gralni).l»lk*iiu*nuHIU.

%>------Québec : D* Ed MORIX k C10; Montréal t LiVlOUTTK S IEUML
***** MT riUMCIPAI.ItM l-MAKMACIMâ DU OANADA

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

abondamment 
embldit pouvoir * 
ivais esseyé les 
l s les ptépara- 
re bon résultat, 
peut le devenir

ion ’essayai la 
e a arrôté com- 
i seconde, mes 
a repousser et 
des, j’avais une 
iparavant. C’est 
ivoir vous don, 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

ÎRT Larosk, 
î-Dame ouest, 
Montréal.

s .l’Alfred, 
i de Prescott, 
ne la pommade 
cheveux sur ma 
irante-trois ans.
le.
ILKTTg,

Cultivateur.

I janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 

•es épais. Plu- 
que cette pom- 

elle chevelure, 
e -ce. Je vous 
Lilicat en faveur

23 Octobre '885

A HD,
pu té de Kent. J

15 mars 1884“ 
ix ans mes che- 
) et après que 
mraa< e VALE- 
ux ont et ssé de

ographe,

1 janvier 1883

\a m’a été très 
e mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
igé de soixante-

X. Bougie.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

re-vingt-un, par 
éludes plus ou 
petit à petit de- 
as semaines, je 
lu sommet de 

le mon malheur 
lia deux boites 
pur lui et appe-

m, je le dis, je 
s l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
ùr de ravoir ma 
issai de La Fa- 
surpris e, après 

d • voir comme 
x couvrir toute 
le. Je redoublai 
nce et de ponc- 
s, j’avais, sinon 
artie ma ch

ssance de cause 
eux qui comme 
e perdre leurs 
a meilleure de 
2 léria.

Champagne.

ctobre 1883, 
roir perdu cora- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 

l’annonce de la 
eus la curiosité

il'z MM. Lavio- 
îns, rue Notre- 
$ lui-mômr qui 
a attester que 
ix mois—cora­
il is servi d’une 
pour me rendre 

un peu plut, 
eux ôtant plus 
mnaissent sont 
résultat, 
rière de la Côte 
eureux de don- 
iis que je viens 
oud.-oni se ren 
Lilicat de mou 
ico et en recon- 
cette merveil-

Y

r rb Dams.

armaclens. 
Y, boite
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'l’opérer des 
st inennleatii- 
einôdn connu 
3 des chetteux

ar les cerlifi-

janvier 1884.
Jtiarmacien, 601 
lues!) Montréal.

LE OANADA.

misérables fous et les assassins 
de Bicêtre qui, enfermés ici 
cette nuit, ont tenté d’incendier

P ÊTJX LLETOU “ J’ai HUiillert”
De toutes les malu.nes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bout-tilles 
Je ‘uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l^s Amers d.- Houblon 
à tout i ! m mde .1. D. Walker, Buckner,

LES VICTIMES la prison.
Henriot furieux se retourna 

vers Naudot :
—Tais-toi ! lui dit-il avec vio­

lence, je ne t’interroge pas ! 
Prends garde que ta promptitu­
de à défendre des suspects ne te 
fasse soupçonner de modéran­
tisme tout au moins. L’argent 
de Pitt et de Cobourg stipendie 
toi tes les consciences, mémo 
celles de geôliers. Ouvre de­
vant moi les portes.

Naudot obéit.
Dans le réfectoire le feu ache­

vait de s’éteindre, et les tous 
mêlés aux criminels, vautrés sur 
le plancher, brûlés, blessés, en­
través, hurlaient la Carmagnole 

Ils s’attendaient à

Mo.

J»! • ous adresse ces quelques lignesEn un moment le désordre et 
l’épouvante sont au comble. 
Des cris d’ellroi éclatent dans 
les couloirs. Après avoir pen­
sé qu’on voulait les emmener 
en masse, les captifs s’imaginent 
qu’ils vent périr par le feu. Les 
gardiens occupés à s’opposer 
aux progrès des flammes et à 
poursuivre les bandits, oublient 
en ce moment leurs prisonniers; 
chaque fenêtre, chaque lucarne 
reflètent les sinistres lueurs de 
l’incendie ; les captifs résignés 
à la mort sont au moins résolus 
à périr ensemble.

Chénier entend les cris de 
Roucher suppliant que l’on 
sauve le petit Emile ; les deux 
amis sont déjà dans les b as 
l’un de l’autre ; la famille de 
Loizerolles arrive à son tour ; 
André songe à Mlle de Coigny, 
et gagne l’extrémité du corridor. 
Toutes les portes sont ouvertes, 
les groupes intimes se forment, 
les suprêmes adieux s’échan­
gent ; l’incendie grandit tou­
jours, en dépit des secours qui 
arrivent du dehors.

Le quartier Saint-Lazare est 
en rumeur ; des nouvelles si­
nistres circulent ; la force ar­
mée mandée par Naudot accourt 
en toute hâte. Dans le sections 
on répand le bruit que les pri­
sonniers s’insurgent, et de tous 
côtés accourent, afin d’être té­
moins d’une répression qui ne 
peut manquer d'être sanglante, 
les porteurs de torches et de 
piques, les curieux, les section- 
natres, au milieu desquels circu­
lent des observateurs de l’Es­
prit public. Un sans-culotte, 
plus zélé que ses camarades, 
s’écrie qu’il faut prévenir le 
commandant de la garde de 
Paris ; cette motion obtient 
l’applaudissement de la foule :

—Oui ! oui ! Henriot ! criaient

comme
Gage de rec wmaissance pour vos 

Amers <le
• • * Ilonhlo J "ai souffert
lie ihumatiam- enllammatoire 
Pendant près de
Sept années -t aucune luéd'Ciae n'a 

semblé me fair du 
B en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v -s > mer« i ,• H on h Ion, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’esp *re 

Que vous aurez be meouj' de succès 
Avec ce j uissanl et 
Ffficace lemède :
Quicon jue ! * 

voir plus de détails su * ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, K M.

Williams, *03 lüth Street, Washington,. 
D. G

‘ serait tlésiveux d’a-
et le Ça ira.

châtiment terrible et nar­
guaient la mort pour ne point 
avoir l’air de la craindre.

Le commandant de la garde 
de Pans parut voir en eux, 
pas les incendiaires et les fau­
teurs de désordre, mais les boucs 
émissaires d’une conspiration 
dangereuse.
Il eut pour ccs coupables des re­
gards de mépris,mais ce fut tout. 
C’est contre les innocents qu’- 
Henriot se réservait d’appliq 
les sévérités des lois nouvelles.

Pour lui, l’acte monstrueux 
commis par les fous et les 
sins de Bicêtre devenait une 
bonne fortune,un prétexte plau- 

raviver contre les 
persécution

un

Je considère que voire vtnede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies île rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus tie
Bien !
Que toute autre elioee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre'qu’incajiahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour s.ins que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
ajiparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1. WicklÜIe Jackson, 

Wilmington, Del.
gtiy*L ?s bouteille< qui ne portent jias 

une étiquette hanche marjuôe d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom «le “ Houblon ” ou “ Houblons ”

non

uer

assas-

sible pour 
prisonniers une 
qu’avaient ralentie les bons pro­
cédés de Naudot II allait de­
venir facile d’exercer un “ rapio- 
tage ” général, et de rendre 
écrasant le joug de la captivité 
supporté jusque-là avec assez de 
patience. Les chambres furent 
en un moment envahies, et les 
soldats reçurent ordre de fouiller 
les meubles, de bouleverser les 
lits, d’eniwer aux prisonniers 
l’argent qu’ils possédaient, leurs 
rasoirs, de priver les femmes 
même de leurs ciseaux. Les 
captifs ne devaient plus possé­
der que cinquante livres.

Des mains brutales brisèrent 
les coffrets renfermant de pré­
cieuses correspondances, des 
portraits d’êtres chers, des che­
veux d’enfants, des 
d’aïeules, tout ce qui constitue 
les reliques du souvenir. Les 
femmes pleuraient silencieuse­
ment en voyant violer les mys­
tères de leur coeur ; les hommes 
comprenant le danger d’une 
révolte.s’efforçaient de demeurer 
calmes.

Roucher avait réussi à mettre 
en sûreté la correspondance de 

Enfin, un mouvement d oscilla- sa femme et celle d’Eulalie. Au 
tion se produit dans la foule, un moment où les soldats pénétrè- 
bruit sourd retentit sur le pavé ; rent lui, Emile épouvanté 
au milieu des citoyennes en ge j^ta dans les bras de son père: 
tricot et des hommes en carma- —As-tu des armes ? demanda 
gnôle, on distingue des unifor- Henriot à l’auteur des Mois, 
mes de soldats. Celui-ci désigna ses plumes,

Le premier sentiment deNau- ges crayons, ses manuscrits, 
dot en entendant accourir les —Voi.à les seules dont je fas- 
ca va tiers de la garde de Paris, sv usag(!| répondit-il. 
est de se réjouir. L’intensité de _pas de raillerie, reprit Hen- 
l’incendie s'apaise. Les prison- sans quoi je tirerais de toi 
niers ont cessé de craindre pour une vengeance éclatante et ter- 
leur vie. Les portes de la prison nble. Tu es un ami de la Gi- 
Saint-Lazare s ouvrent devant ronde ; tes livres suffisent pour 
Henriot qui descend de son che- révéler *es opinions, 
val et se précipite dans la salle _Je ne sache int répondit 
du greffe Les soldats le sut- Roucher au Brasseur, que l’in­
vent en tumulte Naudot n a corruptibie Robespierre, qui fait 
pas le temps d expliquer la terFdes bouquets deflemset 
cause de ce vacarme que de,a £épis dans les corteges de ses 
Henriot se tournant vers ses ‘ religieu6es, patriotiques et 
hommes, s’ecrte dune voix for- agricoles= puisse suspecter un
ml Frères ! surveillons les pri- ^°“me c°mme moi’si amoureu^ 

i ri . j 1 delà nature, qui a commentésons! Il se trame dans ces Virgile et traduit les “ Saisons ”
asfles un complot con re la de fhompaon.
liberté ; es coupables qu enfer- _L ^mité révolutionnaire 
me ici la justice du peuple anDrécier. tes moven8 de dé.
veuleet à tout prix s’en ouvrir YPnPse moyens de de
les portes, afin d’assassiner les _j, com ré dit grave. 
représentants et les meilleurs ment Boucher 
démocrates. Qu ils tremblent ! _Pour Ja seconde fois, as-tu 
eur punition sera prompte et la 4 armes ? 

loi inexorable. Je sais bien 
qu’ils recommenceront leur folle, 
leur criminelle tentative, eh 
bien ! voilà des balles, des car­
touches.... Au moindre mouve­
ment, tirez !
mort....La mort les attend...

Naudot s’avança 
et fai répondit d’une voix calme:

—Citoyen commandant, ce ne 
sont point les prisonniers, dont 
la garde m’est confiée qui ontcau- 
séle tumulte. Ce n’est point leur 
main qui a mis le feu aux boise­
ries du réfectoire, mais bien les

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

MonfTrex-vous de maladies des 
rognons y

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des vortes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éuiinenlsdu Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
blost-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. li. Goodwin, Ed. 
Clirialiun Monitor, Cleveland, O.

Ronffres-vcent voix.
Une vingtaine de citoyens, 

connus pour leur civisme, se 
ménagent à l’aide de bâtons et 
de piques, une trouée au milieu 
de la canaille, et s’élancent dans 
toutes les directions, afin de ra­
mener la force armée. En atten­
dant l’arrivée d’Henriot, le tu­
multe grandit aux abords de la 
prison, et l’effroi arrive à son 
comble dans l’intérieur de Saint- 
Lazare.

Une heure se passe de la sorte.

ou* do In 
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis reBsemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

tresses
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Dalluu, Moncton, VL
Souffre*-von» de maladie* du

’’.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d'une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.
ou# de douleur* dan* 

le do* ?
* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
Lors de mon lit.”

C. M. Tullmnge, Milwaukee, Wis.
aladiee de* 

rogii. ii* y
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins. Cq remède vaut

foie T

Mouffrei-v

Souffrez-vous de m

Ilodgos, Williumstown.West Va.
Souffres-von* de la eon*tii»atlon T
“ Lo '* Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albuns, VL
Souffrez-'

“ Lo " Kidne 
les aut 
usaged

z-vous de lu lïinlurlaT
y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j'aie jamais fait 

ma pratique.
Dr 11. K. Clark, South Hero, Vt.

ros reui

Eté*-von» bilieux ?
“ i,o “ Kidney Wort. ” m’a fait plu 

tjuo (ous les autres remèdes dont j’ai bien

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffre*-vous des hemorrliolde* T
Lu “Kidney Wort” m'a guéri rudivalt- 

iiieut des hdmorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 

G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myor'own, Pa.
r le rliuma-Etes-vous tortiire pa

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsqi 
médecins m avaient eondamné et âpre 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. W'est Bath, Maine.

maladie dont je soutirais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
c"u 'isage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Muthe, VL

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

____ Faite* usage du

Le Purfi.cai<;.r t::t sang.

—Non, fit Roucher, mais ce 
petit enfant a pour jouets un 
iusil de bois et un sabre de fer- 
blanc.. Dois-je te les remettre, 
citoyen commandant ?

—Sur l’henre.
Le petit Emile, dont, la raison 

se développait d’un façon pré­
coce dans ce milieu douloureux 
et terrible, courut lui-même 
chercher ses jouets, et les tendit 
au Brasseur.

CLUB HOTJSJS
Ancien Poste de P. O’HKABA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Donnez-leur la Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A méliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de

Vins, Uqnenra et Cigare».

vers Henriot

T. P. O’CONNOR, Prop.(A suivre) Ottawa, 2 sept 1884

KIDNEY WORT
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IDE CA N At» 23 Octoore 1886 te annê<

Wm Boucher, l’ingénieur du 
Pacifique Canadien qui a conduit, 
de North Bay à Port Arthur, le 
train à bord duquel voyageaient 
Son Excellence le Gouverneur- 
Général et sa suite, est actuelle­
ment à Ottawa.

Au Patmoir Royal, hier soir, 
Billy Atkinson, de cette ville, a 
été défait par Ross, de Cornwall, 
dans une course de deux milles. 
Le vainqueur doit demeurer à Ot­
tawa jusqu’à samedi soir, et ren­
contrera alors Stead, l’un des plus 
rapides patineurs d’Ottawa.

Un nous annonce qu’une qua­
trième association ouvrière est à 
se former dans cette ville sous le 
vocable de St Antoine La nou­
velle société compte déjà, parait-il, 
plus de 130 membres et se réunira 
dimanche à la salle Ste Anne.

Un Italien du nom de Peter 
Chardin a été logé à la station de 
police, hier soir, sous accusation 
d’avoir frappé à coups de couteau 
un nommé Dupont. On devrait 
bien, une fois pour toutes, appren 
dre à ces gens que dans notre pays 
il existe d’autres lois que le stylet 
pour régler les différends.

La petite ville de Snith’s Falls 
va être bientôt éclairée à la lumière 
électrique. Elle a fait choix du 
système de la Compagnie d’éclai­
rage électrique des Etats Unis, et 
MM. Ahearn et Soper sont chargés 
de la fourniture et de la pose des 
appareils.

Huilves monstres 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huitres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi-dou­
zaine remplissent une assiette.

On jouera l’incomparable comé­
die 4t Guv'nor,” au Théâtre Royal, 
luudi, mardi, mercredi prochains 
au soir et à la matinée de jeudi. 
Jeudi et vendredi soir, ainsi qu’à la 
matinée et durant la soirée de 
samedi, on rendra •* Schaughraun” 
drame irlandais d’un réalisme sai­
sissant. Qu’on se le dise.

Il n’existe pas, à l’heure qu’il 
est, un seul cas de variole dans la 
capitale ; mais cela ne doit pas 
empêcher les pai ticulieis aussi 
bien que les familles de prendre 
contre le fléau mutes les mesures 
préventives que l'art médical et 
les lois de l’hygiène recommanj 
dent et de se faire vacciner. Nous 
signalons à l’attention de nos lec­
teurs, à ce sujet, un avis publié 
dans une autre colonne du Canada, 
lequel indique où chaque vacci­
nateur public tient son bureau et 
quelles sont ses heures d’office.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En venté chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

SOUMISSIONSsurtout laissé 11 parole à M. LES FAITS DU JOUR ATELIERS TYPOGRAPHIQUESLETTBE DE PARIS on a 
Marinier.

Quand le savoir et l’esprit, servis 
par près d’un siècle de souvenirs, 
parlent en personne, il ne reste 
plus qu’à s’incliner, qu’à écouter, 
qu’à admirer. C’est ce que nous 
avons fait religieusement, suspen­
dus que nous étions aux lèvres de 
ce prince des causeurs. Ne soyez 
pas surpris si j’enchâsse quelques 
unes de ces perles dans l’écrin que 
je vous destine prochainement.

Au lieu de prendre la route de la 
Belgiuue, en compagnie de l’hono 
rable "M. Ross, suivant ce que je 
me proposais d’abord, je suis allé 
passer trois jours en Normandie, 
au château de La Boulaie, sur l’in­
vitation pressante de mon distin­
gué ami, M. Charles de Bonnecho- 
se. Ce séjour a été toutà fait char­
mant. M. et madame Bonnechose 
étant l’amabilité et la distinction 
même. J’y ai été témoin d’une 
chasse émouvante durant laquelle 
on a abattu plus de i 
C tte chasse s’est terminée par un 
grand dîner auquel assistaient la 
comtesse de Boisgeiin et ses trois 
fils, le comte et la comtesse Danger 
et leurs enfants, le comte deCau 
ville et Monsieur Jodin Le châ­
teau de M. de Bonnechose est situé 
à La Broglie où habite en été le cé­
lèbre duc de Broglie, actuellement 
candidat à la Chambre des députés 
pour le departement de l’Eure 
J'ai eu l’honneur d’avoir une entre 
vue tout à fait charmante avec cet 
homme éminent, éminent dans la 
diplomatie,dans la politique et dans 
les lettres, puis de (aire avec lui le 
trajet en chemin de fer de La Bro 
glie à Bernay. Nous reparlerons 

long de cette course intéres

abonni

AVIS AUX ENTREPRENEURSOn nous écrit de St Thomas 
d’Alfred qu’il est question d’orga­
niser un grand bazar au profit de 
l’église de la localité.

Les médecins français de Mont­
réal viennent de fonder un journal 
en faveur de la vaccine. Ce sera 
le contrepoids du journal anglais 
fondé par le Dr Alexander Ross.

— DU —(Suite'
Saint-Cloudïcontinûe d’attirer les 

curieux par ses grandes eaux et ses 
fêtes populaires de septembre.Ce qui 
s’y rassemble de monde alors es 
incalculable. Chemins de 1 r 
bateaux, tramways, voitures de 
toute espèce ne cessent de s y cro 
ser et d’amener r1o<! visiteurs, ht 
cette

Des Soumissions cachetés, adressés au 
sousigné et portant la suscription “ 8>u- 
mission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi pour la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécifications peuvent être 
vus et examinés dès maintenant, chez M. 
P. H. Chabot, mai chand 522, rue Sussex, 
Ottawa.

Chaque soumission devra être accompa- 
gn e d'un chèque de banque acceptée 
pour la somme de $500 fait payable à 
l’ordre du Reverend Père G. ndreau, 
president de la société de colonisa­
tion du lac Témiscamingue, laquelle 

confisqué j, si le soumission­
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dans sa soumission

Poor six mois.

“CANADA” Pour quatre m

ET DU Edition Heldes visiteurs. Et 
foule se répand un peu par­

tout : autour dns cascades, des jeux 
d’amusement, ' -
marchands, et dans le parc, et dans 
le bois qui, malgré son étendue, 

la autant

Pour l'année.
« 11 Payable t

des étalages des
Mme veuve Ghs Bacon a fait 

cadeau d’une magnifique statue de 
Ste Anne à l’église de St Pierre de 
Montmagny. C;tte statue sera ins­
tallée dans quelques jours.

compte peut-être ces jours 
de têtes humaines que d’arbres.

Ces fêtes de septembre sont en 
Je lis en

LOUIS LtSSsomme sera

624 RUE SUSSEX
vogue depuis longtemps, 
effet dans le Miroir île l'ancien et du 

Pans, publié par L. Pru 
1807: “ La fête de St

Le chèque ainsi 
envoyé s ra remis à chaque soumission 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s'engage, néanm ins, 
à ac3epter ni a plus basse ni aucune des 
soumissions.

LE COTTAWALa Russie, désirant donner un 
nouvel essor an commerce de ses 
possessions de l’océan Pacifique, a 
ordonné l’organisation de deux 
grandes foires annuelles sur les 
frontières de la Corée.

nouveau 
dhomme en 
“ Cloud a lieu au mois de septem- 
“ bre ; elle dure huit jours. Iont 
“ Paris s’y porte en foule; les eaux 
“ du parc jouent. Les personnes 
“ qui se distinguent de la multitu- 
u de n’y vont que le dernier di- 
it manche, appelé le beau dimanche. 
« Ces huit jours de fête suffisent 
“ pour faire vivre toute l’année 
“ les marchands de comestibles de 

.“cet endroit. II y a eu des années ou 
“ le concours de monde était telle- 
“ ment considérable que les mar- 
“ chauds de Saint-Cloud out fail 
“ une recette d’un million.” Je ne 
sais si l'on a réalisé le million en 
ce jour du beau dimanche, mais on 
a bien certainement retiré des som- 

considêrables des visiteurs.

ET PLACE DU MARCHE, HULL Ottawa et Hi ni victimes.
Par ordre

J. L,'OLIVIER, 
Secrétaire LIS MON l>KBâtisse de l'Instilut-Canadien, 

Rue York, Ottawa. «} On exécule à ces ateliers toutes sortes M. E. Miall 
Revenu de 1 
actuellement

La Minerve dit :
Il paraîtrait que le conseil de 

salubrité demande qu’on ferme les 
églises, à cause de l’épidémie ac­
tuelle.

C’est trè-samusant.
Si cet excellent Conseil voulait 

bien parler, d’abord, de la fermetu­
re des théâtres ? Est ce que cela le 
gênerait ?

Quant au Star, qui publie à ce 
sujet des opinions upon matters in 
general and Small Pox affairs in 
particular, il ferait mieux de modé­
rer ses transports.

On a déjà essayé de coloniser 
l’ile d’Anticosti, mais l’entreprise 
n’a pas été couronnée de succès 
parce que, dit-on, le climat est trop 
rigoureux et le sol stéiile. 11 pa­
rait que des fermiers d’Angleterre 
se proposent de renouveler la ten­
tative, et qu’une ligne de vapeurs 
sera établie entre l’ile et Chicago, 
l’été prochain, pour transporter le 
poisson et le homard. On parle 
aussi d’exp'oiter la marne qui se 
trouve en grande quantité à Anti­
costi.

AVIS PUBLIC D’IMPRESSIONS
LES Médecins dont les noms suivent, 

nommés vaccinateurs publics par le Con­
seil Municipal, seront tous les jours, (le 
dimanche excepté,) à leur bureau respec­
tif, de 2 à 4 heures de l’après-midi, pour 
remplir les devoir» de cet office.

Pour la section Ouest delà ville :
MM, Le D - Small, 538, rue Wellington ; 

Dr S. Wright, 80, rue Queen ; Dr A. 
Trudel, 380, rue Slater.

TELLES QUE: M. Faucher 
e»t en cette vi 
rable J. A. < 
M. P„ est ans

Tètes de comptes, 
Memorandums 

Cartes d'afra
Cartes île visite, 

Chèques, 
Billets

M. N A. Sa
Sur 88 rév 

torales nomr 
se trouve qui 

Cela embêi 
la séquelle li

mes .
La température semblait de conin- 

les organisateurs de la 
be soleil éclairait

Traites,
Enveloppesvence avec Pour la section Est :

MM. Le Dr Voligny, 122, rue Clarence; 
Dr Powtll, 199, rue Rideau; Dr Hunter, 
144, rue York

La clause Sème des derniers règlements 
mis en force par le Bureau de Santé Pro­
vincial, ayant rapport à la vaccination 
compulsoire, est ci-dessous publiée pour le 
renseignement du public et sa direction.

8o—Dans toute municipalité où la pi­
cote existe, les mesures contenues au 
Chapitre 194 des Statuts révisés de la 
Province d'Ontario, seront prises par le 
Bur au de Santé Local, afin de mettre en 
force la vaccination compulsoire.

Quand le Conseil d’ ucune municipalité 
négligera de | rendre ces mesures, ou que 
le dit Conseil ne sera pas autorisé par le 
dit acte de prendre de telles mesures, 
toute perso me qui dans ces municipalités 
n’aurait pas été vaccinée avec succès 
durant le cours des sept dernières années, 
ou qui n’aurait p»s un certificat de méde­
cin, de aon insusceptibilité à la vaccine 
après essai fait durant le cours des sept 
dernières années, .rois jo irs après en 
avoir reçu avis par écrit de l’officier de 
Santé, de cette municipalité se fera vacci­
ner ou dans le cours du même espace de 
temps après qu’une avis public a é.é 
donné par le Bureau de Santé Local, exi­
geant que les habitants de cette munici­
palité se fassent vacciner, et revacciner 
jusqu’à ce que cette opération soit suivie 
de succès ou suffisamment souvent répétée 
pour justifier aucun médecin de donner 
un certificat d’insusceptibilité de vaccine.

Par ordre du

aufête : un super 
tout ce riant tableau, illuminait les 
gerbes d’eau des cascades.

Les eaux de Saint-Cloud ne va- 
étendue celles de

saille.
Avant mon départ poin la Nor­

mandie! j’avais eu l’honneur de 
faire la connaissance de deux des 
meilleures plumes françaises mili­
tantes : M. llervé, directeur du 
Soleil, et M. Cornély, rédacteur au 
Gaulois et au Malin. ' Gis deux émi­
nents confrères m’ont fait l’accueil 
le plus bienveillant. D .main (sa 
medi), je serai l’hôte de M. Cornély, 
qui désire me présenter toute la 
rédaction du Gaulois—ce sera un 
vrai dîner de journalistes—puis 
j’aurai l'honneur de diner diman­
che soir chez M. Hervé. Cette at­
tention du directeur du Soleil est 
tout particulièrement délicate. M 
IL’rvé est l’un des candidats con­
servateurs à Paris, et c’est diman­
che même qu’a lieu le 'Ote. A 
l’heure du diner, il aura acquis la 
conviction, je le crois, quoiqu’il 
soit personnellement très-populaire, 
très considéré, qu’il a été battu par 
une immense majorité. Paris étant 
le foyer par Excellence du radica- 
Usine. Cette perspective n’a pas l’air 
de déteindre sur sa bonne humeur, 
sur son calme ordinaire non plus 
qu - de menacer de gâter son appé­
tit. Je ne demande pas mieux 
cependant que nous ayons l’agréa­
ble surprise de son élection. “Nous 
combattons pour l’honneur,” m’a 
dit M. Hervé. Combattre dans ces 
conditions, c’est de l’héroïsme, d’au 
tant plus que M. Hervé a refusé la 
candidature dans la province.

Au moment de fermer cette dou­
ble lettre, je reçois la visite de M. 
de la Brière, le sympathique cor­
respondant du Gaulois qui est de 
retour du (Canada depuis quelques 
jours.
publié cinq lettres sur son voyage 
et 11 en commence d’autres dans la 
Gazette de France, qui ont plutôt 
le caractère d’une étude que d’im­
pressions de voyage, écrites au jour 
le jour.

De même que tous ses compa­
gnons, il est revenu enchanté de 
notre pays et des fortes attaches 
françaises qu’il y a trouvées. Nous 
allons nous revoir demain pour 
causer plus longuement de la vieille 
et surtout de la nouvelle France. 
Il nous faudra conclure, je le crois, 
que c’est la nouvelle qui est plutôt 
l’ancienne, c’est-à-dire la véritable, 
la grande France.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Alfiches,lent pas comme
Versailles, que j’étais allé voir pré 
cédemment. Cependant elles ont 
un cachet particulier,qu’on ne sau­
rais trouver ailleurs.

La grande cascade seule a 108 
pieds de face sur autant de pente. 
C’est un vrai monument d’art et de 
bon goût. Décorée d’un groupe de 
pierre qui représente la Seine et la 
Marne, il s’en dégage neuf nappes 
d* au qui forment de grosses ger- 
1) s et vont se déverser dans une 
Miperbe coquille. La grande pièce 
au bas forme un 1er à cheval et est 
longue de 270 pieds avec une lai- 
geur de 96 pieds. L’eau y retombe 
encore en une série de nappes, aux 
blanches écum'-s, tandis que des 
dauphins et des grenouilles placés 
avec art rendent tout l’eau qu’on 
leur donne. Bu.s tontes les eaux 
convergent dans le canal où elles 
forment une couronne de jets croi­
sés, dont le plus considérable at­
teint 90 pieds.

En 1875, j’avais vu le château à 
l’état de ruines, tout comme le 
palais du Quai d’Orsay, 
n’a surgi de ses cendres. Au moins 
on attribue l’incendie de Samt- 
Cloud aux Allemands, tandis que 
ce sont des mains françaises qui 
ont mis le feu à cette merv< il le 
artistiq- e qui s’app ‘lait les Tuil - 

Les murs du château sont

On est à - 
velles recrue 
tée du Nord 
lement plusl 
tes par suite

Placards,
Le lires funéraires,

Etc., etc , etc.

«r

BLANCS POUR AVOCATS M/ F. X. 1 
cats de Riel, 
nuit dernier 
au gouverne 
commission 
avec inet ru 
mental du 
rapport.

Depuis lei 
1882, il y a 
tions partie 
de Cotpmun 
Le résultat 
été un gain 
le parti coin

Que pens' 
de la réactii

Déclarations sur compte,
Déclarai o: s sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obposltions.
Fiat,

Inscription»,Un de nos confrères parisiens 
publie un intéressant article sur 
les descendants du connétable 
Charles de Bourbon qui sont éta­
blis dans les Indes :

Après de nombreuses vicissitu 
des, dit-il, les Bourbons ont choisi 
)our s’y fixer le pays de Bophal. 
Is ont rang de princes souverains 

et portent les titres de seigneurs de 
Barri et de Merghar [Berry et Mer- 
cœur sans dout-]. Leurs armes 
)ortent encore les fleurs de lys. 
jette famille, qui est peut être la 
branche aînée de la maison de 
Bourbon, a pour chef une vieille 
dame, Elizabeth de Bourbon.

Les Bourbons indiens sont restés 
catholiques.

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
X,Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transport»,
Protêts,

Obligations, etc.

BURE «J DE SANTÉ, 
Ottawa.

Aucun

COUTURIERE Le Globe 
goûlé de 
choses de 
l’élection d 
a ainsi ho 
ment. Qu’ 
effet, un 
neuf cents 
libéral Jdar 
veau-Brum 
déconcerté

En Robes
Pour les Greffiers et les Commissairesries.

encore debout. Et ce qui en res­
te peut nous donner une idée de 
sa magnified ce. Situé sur une 
colline élevée, au milieu de massifs 
de verdure, donnant vue sur Paris 
et sur toute la contrée environnan­
te, on comprend que Marie-Antoi­
nette en fil tout d'abord l’objet de 
ses prédilections, que Napoléon 
1er et que Napoléon III l’adoptè­
rent comme leur séjour favori. 
Là çù logeaient ies rois et les em­
pereurs, là où bourdonnaient les 
courtisans, l’hirondelle seule bâtii 
son nid et anime ces grands murs 
solitaires. Et nunc, erudimini, intel 
ligite.

Je viens de m’assurer les services 
d’une couturière en robes et d’une 
modiste de première classe. Made­
moiselle EGAN est trop avanta­
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex­
ceptionnellement bas.

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Le bazar de l’orphelinat Saint- 
Patrice, qui se tient actuellement 
rue Rideau, attire chaque jour une 
foule de curieux et de visiteurs 
charitables.

Le personnel des dive ses tables 
est maintenant au complet et se 
répartit comme suit :

Table de la Basilique—Mesdames 
L. Whelan, H. Duggan, T McCann 
et Melle Wade.

Table de St Joseph—Mesdames 
W. H. Waller, J. Barry, R. W. 
Scott, M. Davis, P. Brophy, W 
Kehoe, Melles Baskerville, Godwin, 
Walerson, et Battle.

Table de St Patrice—Mesdames 
W. McCaffrey, Ba;terlon, T. Burns, 
Kinley, Kavanaugh\ J. O’Connor, 
St Amand et Melle Douras.

Table de la loterie—Madame J. 
H. Caldwell.

Table des livres et de la papete 
rie—Madame J. Rou ke.

Table des rafraîchissements—Ma­
dame la mairesse McDougal, assis­
tée par mesdames R. Steckel, Ri 
chard Waller et Melles McDougal, 
McKinnon, Willis, Keenan, Lynch, 
Tims, Brophy et O’Brien.

Madame l’honorable John Costi 
gan a bien voulu accorder son 
atroivige et son 

bazar.

LE MONDE ET LA VILLE
Cet excellent confrère a

La Cour de Division s’est ajour­
née hier, après avoir expédié un 
grand nombre de causes.

La compagnie des chars urbains 
espère mettre en opération, demain, 
la voie ferrée qu’elle vient de faire 
construire aux Flatts.

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de VenteA Ron Jtlarche Les rap 
i’Angleterr 
nution pou 
et les neuf 

Voici le 
comparées 
respondan 
1884 :

De Saisie,
Je vends à moitié prix les lignes 

d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai­
son Grison & Cie.

De Venfe,

La malle de l’Ouest via Brock 
ville était en retard d’à peu rrès 
trois heures hier matin, par suite 
du déraillement d’un train dans le 
voisinage de Carleton Place.

Le chef de police McVeitty vient 
de faire imprimer de nouvelles 
listes du tarif des cochers d fiacre. 
Ceux donc qui surchargeront les 
passagers, à l’avenir, ne pourront 
pas plaider ignorance.

POUR LES SEL-TRESORIERSA. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

Conservatoire de
333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleure.
2 octobre.

M. et madame Chapleau se sont 
embarques jeudi le 24 septembre 
pour retourner au Canada à bord 
du Germanie. Avant leur départ, 
ils ont donné un grand déjeuner, 
au restaurant Voisin, auquel assis­
taient M. Marmier de l’Académie 
française, M. Lefebvre, consul de 
France à New-York, Thonorabln 
juge Rainville, M et madame Fa­
bre, M. Marmelte et votre humble 
serviteur. Le déjeuner a été su­
perbe et digne de la lévutation du 
la maison. On est resté trois heu 
res à table durant lesquelles l’es­
prit des convives a pu déborder à 
son aise. Vous savez que plu­
sieurs d’entre eux en ont une bon­
ne provision. Tout naturellement,

\
18831
1884.
1885,J T. LE TOÜT1

SUR BON PAPIER
En ado 

pour les < 
résultat si

1Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège TOttawa.

Prix niodlréM pour commençant*.
13 octobre 1885—fa.

On pouvait voir, hier matin, 
dans l’étal de MM. Robert et Cie, 
au marché By, la dépouille d’un 

nt 280 I ivies. L’ani-

i; ARN AVAL. — Le premier 
carnaval continue often au 
»nl>Hc d’Ottawa aura lieu au 
Fall noir Royal mercredi noir, 
le 4 novembre prochain. La 
la.if**re de* Garde» an com­
plet fournira In mitmlime et 
la b»lli**e *era magnifique­
ment Illuminée.

ET A DES
1883.CHARBON pe te ms

ours noir pe=a 
mal a été abattu dans le voisinage 
de Bearbrook.

1884
1885..

Ces rap 
tisfaisant- 
Bntauniq 
échange 
la presse 
cela ?

Ferdinand Leroy, Wm Martin et 
John Evans viennent d’apprendre 
à leurs dépens que trop 
■cour a .a i/iu.i UuUleille coûte a 
Ottawa, le prix doux, $1 d’i mende 
et les frais.

Les ordres envoyés par la Post,, 
reçoivent une attention toute s|>éciat. et 
sont exécutés sans délai.

le- v ai- .unis -nul toujours lâ 
Sans oublier le passe, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le représente,si­
non la vente est nulle, ch z U. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House." 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

200 llw; «le bon beurre a pa. 
llMMeràe h vemlrejelie* N. A; 
Nnvnril.

LE CHARBONcoucou vs ai

LâCKIVANNÀDECES ABONNEMENTS:IL’épidémie variolique qui sévit 
cette année à Montréal a eu pour 
effet d’augmenter le commei m dans 
Ottawa et de nous amener beau 
coup plus de visiteurs que les an 
nées passées.

M. T. Dufresne, de Montréal, qui 
possède déjà olusieurs navires dans 
les eaux du St Laurent et de TOtta­
wa, vient d’acheter le remorqueur 
à vapeur Spray, ci-devant la pro 
priété du Capt. Consens, de Fort 
Arthur.

En cette ville, ce malin, est décédé M. 
A. J. Frazer, employé du bureau des 
patentes, département de i‘Agriculture, à 
l’âge de 47 ans.

Les funérailles auront lieu dimanche, à 
3 heures p. m., et parents et amis s^nt 
pries d’v assister sans autre invitation.

Madame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

“ LE CINâDl" quotidien, par an, J3.0C 
LE COURRIER DE HULL” hebl1- d° SLO

DE PREMIER CHOIX
Est importé chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

On dit 
prise par 
pour obt. 
Peuplier 
qui sont 
riloires d 

Un em 
Sauvage:

Tout abonnement • est invariablemenj 
payable d’avance.

ON DEMANDEModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d'arriver et -les plus com-

Bas prix. Qualité garantie.

J.G.BUmlWÔRTB&Cie !La Société de Pnblieité
PROPRIÉTAIRE.

lm nédialement 20 filles au bureau du 
magusii
No. 257

in de chiffons de la cité d’Utlawa 
rue Cumberland.Dame Thomas Du field. Ai.rx. Dakus,

Gérant. RUE HP A RK##3 juin
HEN


